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que rocher ou d’un buisson, pour digérer la ! 
pulpe et rejeter le noyau qu'ils ne rendent 
point par l'anus, comme le croient quelques 
personnes. Les coteaux où croissent les oli- 
viers sauvages disséminés par ce moyen, et 
où les pépiniéristes vont les arracher pour 
en faire des plantations, sont, pour ainsi dire, 
inépuisables ; car, en les arrachant, ils lais- 
sent toujours en terre des racines plus ou 
moins grosses qui bientôt donnent de nou- 
veaux rejets. » 

L'olivier croît lentement ; cependant Hé- 
siope a beaucoup outré la chose en disant 
que jamais homme n'avait vu le fruit d’un 
olivier qu'il eût planté. C’est ordinairement 
au bout de dix à douze ans que les arbres 
venus de noyau commencent à rapporier 
des fruits, mais alors ils ne donnent encore 
que de faibles produits ; il faut attendre jus- 
qu'à vingt-cinq ou trente ans pour avoir des 
récoltes satisfaisantes. La lenteur que loli- 
vier venu de semis met à devenir productif, 
fait qu'on l'élève fort rarement de cette ma- 
nière ; on préfère, pour s’en procurer du 
plant, faire arracher des sauvageons venus 
naturellement dans les bois, et plus souvent 
encore prendre des rejetons extraits du pied 
des vieux arbres, ou en faire des boutures. 
On plante en pépinière, dans une terre 

bien labourée et profondément défoncée, 
les sauvageons tirés des bois ou lieux incul- 
tes el les drageons extraits du pied des vieux 
arbres, en les mettant à 2 pieds d'intervalle 
l’un de l’autre, et lorsqu'ils ont bien repris, 
on les greffe. L’olivier peut recevoir toutes 
les espèces de greffe; mais celle qui est la 
plus avantageuse et celle qu'on pratique le 
plus souvent, c’est la greffe ex écusson, faite 
rez-lerre, tout près du collet de la racine, 
parce que, dans le cas où la tige viendrait à 
périr par un accident quelconque, et surtout 
par la gelée, on a bien plus d'espérance de 
voir repousser de nouveaux rejetons qui 
n’ont pas besoin d’être greffés. Le moment 
le plus favorable pour pratiquer la greffe 
en écusson, est le mois de mai, parce que 
c’est l'époque où les arbres sont en sève. La 
greffe en fente et celle en couronne ne con- 
viennent que pour les vieux arbres dont on 
veut changer la qualité du fruit; ces deux 
dernières espèces ne se pratiquent qu’à la 
fin de i'hiver. 

On élève sur une seule tige les oliviers gref- 
fés près du collet de la racine, en leur sup- 
primant toutes les branches latérales jus- 
qu'à la hauteur de 6 à 7 pieds, et ce n’est 
que lorsqu'ils ont atteint cette élévation 
qu'on leur laisse pousser les branches qui 
doivent former leur tête. Des arbres éle- 
vés de cette manière ont un beau port, et 
3, 4 à 5 ans après être restés en pépinière, 
ils sont bons à mettre en place, 

La méthode des boutures pour former une 
olivette est très -employée, parce qu'elle 
donne le moyen de se procurer avec cer- 
ütude toutes les différentes variétés qu’on 
peut désirer, sans avoir ensuite besoin de 
grelfer les jeunes plants qu'on a oblenus, ce 
qui est un avantage. CATON et PLINE, en par- 
lant de la manière de faire des boutures d’o- 
livier, recommandent de leur donner 3 pieds 
de longueur ; mais nous ne croyons pas qu'il 
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soit nécessaire de prescrire d'autre règle à ce 
sujet, si ce n’est que la longueur de la bou- 
ture doit être proportionnée à sa grosseur. 
Caton prescrit de l’enfoncer en terre en la 
frappant avec un maillet, et cette méthode 
est encore employée par quelques cultiva- 
Leurs ; mais, quelque ie Jlabouré que soit 
le terrain, cette pratique a l’inconvénient 
de blesser très-souvent l'écorce, ce qui nuit 
à la reprise; il est bien préférable de faire 
des trous de trois pieds en carré sur deux 
de profondeur, et d’y placer la bouture per- 
pendiculairement, en l’enfoncant de manière 
que, lorsqu'elle sera recouverte de terre, il 
ne s’en trouve que le quart ou tout au plus 
le tiers en dehors; il faut d’ailleurs avoir 
l'attention que la terre qu’on remet dans le 
fond du trou, surtout celle qui recouvre im- 
médiatement la base de Ja bouture, soit aussi 
meuble que possible. Si la terre est sèche au 
moment où l'on fait les boutures, on arro- 
sera tout de suite, el si le printemps est sec, 
on continuera à arroser tous les 8 ou 10 
Jours, jusqu'à ce que la reprise soit assurée. 
Quand les boutures se font dans un terrain 
qui n'est pas arrosable, il faut avoir soin de 
les enfoncer très-profondément de manière 
à ue laisser qu’un seul œil hors de terre; 
c’est le moyen d'empêcher que la portion 
qui sera exposée au contact de j’air ne soit 
pas desséchée avant que la partie inférieure 
ait poussé des racines. l’époque la plus fa 
vorable pour faire les boutures est le mois 
de mars. 

Quoi qu’on soit peu dans l’usage de rulti- 
pler les oliviers par les semis, nous croyons 
cependant devoir indiquer ici les moyens de 
les pratiquer avec succès, d’après les docu- 
mens qui nous ont élé communiqués par 
M. pe Gasquer, ancien officier de cavalerie, 
retiré dans ses terres, à Lorgnes (Var), où il 
s’est beaucoup occupé de la culture de l’oli- 
vier. « Voici la méthode qui m'a le mieux 
réussi pour faire des semis d’olivier : Il faut 
prendre, au mois de mars, des olives bien 
mûres, produites par les plus belles et les 
meilleures variétés ; on les dépouille de leur 
pulpe, et on fait tremper les noyaux, pen- 
dant 24 heures, dans une forte lessive qui les 
nettoie parfaitement. Cela étant fait, on sème, 
dans un endroit abrité, ces noyaux assez 
près l’un de l’autre dans de petites rigoles, 
éloignées d'environ un demi-pied, profondes 
de 2 à 3 pouces ou à peu près. Le terrain 
doit avoir été défoncé d’avance à 3 pieds de 
profondeur, et amendé par de bons en- 
grais. Dans le courant du printemps et de 
l'été, il faudra avoir soin d’arroser de temps 
en temps, et d’arracher avec précaution 
toutes les mauvaises herbes sans leur don- 
ner le temps de croître. Les petits oliviers 
commenceront à pousser vers le mois d’oc- 
tobre ; il sera alors à propos de ficher, dans 
l'intervalle des rangées, de petits rameaux 
d'arbres verts, comme pin, lentisque ou 
chêne yeuse, afin d'abriter les jeunes oli- 
viers qui ne cessent de pousser pendant le 
reste de l'automne, et même presque tout 
l'hiver, lorsqu'il ne fait pas froid. S'il sur- 
vient des gelées, on garantit le jeune plant 
en le couvrant avec des feuilles sèches, de 
la paille ou de la litière. Comme dans ce 


